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Le grand festival franco-américain 
aura lieu du 24 au 30 juillet 
Le festival qui aura lieu du 24 
au 30 juillet au Parc Kennedy à 
Lewiston sera une grande célébration 
de la culture franco-américaine. Pour 
la troisième fois en succession cet te 
fête d'été nous offre toutes sortes 
de divertissements à la française. 
A l'ouverture, il y aura un dé-
filé de dignitaires avec accompagne-
ment musical par les Pine Tree War-
riors. La procession se dirigera 
vers une grande tente au centre du 
parc, et le festival sera ouvert avec 
la réception Vin et Fromage sous les 
auspices de l' Uni té franco-américaine. 
Après ça, un calendrier rempli d' acti-
vités attend les gens de tous ages et 
de tous goûts. 
Comme aux années précédentes, il 
y aura de la musique et des mets 
franco-américains, de la danse, du 
sport, de l'artisanat et des exposi-
tions spéciales. Le festival grandit 
chaque année; donc attendez-vous à 
un grand spectacle. Cet éte, tout va 
se passer dans le Parc sous plusieurs 
grandes tentes. Parmi les nouvelles 
aditions à l'ensemble du Festival il 
y a trois projets subventionnés. 
Le Nati.onal. Endowment for the Arts 
de Washington à accordé $8,500 au 
Festival pour monter une exposition 
de catalognes et pour rassembler des 
artistes franco-américains pour une 
soirée traditionnelle. 
Mme Ruth Frank, tisseuse pro-
fessionnelle, 9 1 occupe èe l'::,rgani-
sation de l'exposition. Elle a déjà 
~obtenu la permission du Musée royale 
du Canada d'emprunter des anciennes 
catalognes. En adition, plusieurs 
catalognes locales seront présentées 
à l'inspection du public. Le gou-
vernement du Québec va fournir les 
métiers et quelques tisseurs pour une 
démonstration. Plusieurs tisseurs de 
nos environs vont également démon-
trer l'art du tissage au public. Mme 
Frank est en train de préparer un 
attrayant catalogue-souvenir de l'ex-
position qui sera rfche en doctnnen-
tations et en illustrations. 
Le deuxième projet subventionné 
par le National Endowment for the Arts 
est un projet ethnico-musicale, c'est-
à-dire qu'on présentera la musique 
typique et traditionnelle des franco-
américains. Deborah Waldman, une 
experte justement en ethno-musicologie 
entame ce projet qui va aboutir à 
une grande soirée franco-américaine 
le venèredi du Festival. 
Le troisième octroi provient du 
département municipal de développe-
ment communautaire. Cette somme 
servira à fournir un moyen de trans-
port ("shuttle bus") entre les hos-
pices et logements à revenu modique 
et le parc pendant le Festival ce 
qui permettra à ceux qui habitent 
ces lieux de participer aux ac ti vi tés 
récréatives du Festival. 
La musique est au coeur du 
Festival. Sous la direction de Connie 
Coté, 1a coordonnatrice, ceci est plus 
vrai que jamais. Parmi les vedettes 
du Festival il y aura: 1 Tit Paul Coté 
et les cantonniers et 1' orchestre de 
Sherbrooke, deux groupes de musiciens 
renOI11Dés de la télévision canadienne. 
Ils vont jouer le samedi soir pour 
(Suite à la page 7) 
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Vingt-deux millions de dollars 
pour embellir le centre-ville 
Bientôt, la rue Lisbon va revêtir 
un tout nouveau visage grâce à un oc-
troi fédéral de $3,162,000 pour le 
developpement urbain (UDAG). Les 
vieilles bâtisses du centre commer-
cial de Lewiston resplendiront de 
nouveau. 
La somme globale disponible pour 
l'amélioration du centre ville se 
· chiffre? f'"'.2,000,0()Q; c'est <lonc 
dire que dix-neuf millions de dol-
lars sont disponibles en plus des 
fonds pour le developpement urbain. 
M. Richard Charette 
est réélu président 
M. Richard Charette a été ré-
élu président de l'Unité franco-
américaine pour un deuxième terme 
à 1: assemblée annuelle de la fédé-
ration tenue le 16 mai à ses salles 
au College Block sur la rue Lisbon. 
Précédant l'élection des offi-
ciers, les représentants des sociétés 
affiliées et les membres individuels 
ont ratifié certains changements aux 
statuts et règlements, et ont élu 
cinq directeurs représentant le 
grand public. Ceux qui vont servir 
connne directeurs "au large" sont: 
Marie Badeau, Connie Coté, Raymond 
Lagueux, Adelard Janelle et Richard 
Martel. 
Assistant M. Charette au comité 
exécutif pour la saison 1978-79 se-
ront: Marie P. Badeau, vice-prési-
dente; Richard Martel, trésorier; 
Donat Boisvert, fils, secrétaire; 
Cotrnie Coté, secrétaire-adjoint; 
Rév. Père Rosaire Guil.mette, aviseur; 
Roméo T. Boisvert, président-honoraire 
M. Charette a donné un rapport 
des activités entreprises par l' Unité 
pendant la dernière année. Parmi 
ces projets, il y avait l'initiative 
du Festival Franco-Américain et de 
son Café C'est Si Bon, la formation 
des comités sur les médias et sur 
l'éducation bilingue, la réception 
d'octrois pour écrire un livre sur 
(Suite à la page 6) 
Cette somme astronomique vient de 
quatre sources: le gouvernement 
fédéral, le gouvernement de l'état, 
le département municipal de déve-
loppement communautaire aussi bien 
:iue les banques et fonds privés. 
Le projet a été mené à bonne fin 
grâce à la coopération des secteurs 
public et privé. Lors d'un souper 
der.né au cours du mois de mai au 
restaurant Steckino pour célébrer 
la réception de l'octroi ODAG, les 
responsables du projet étaient à 
l'honneur. Madame le maire Caron, 
M. Lucien Gosselin et M. Gore Flynn 
du gouvernement municipal et MM. 
Guy Vigue, Frank Mitchell et Nate 
Bowditch du secteur privé on reçu 
l'éloge de leurs concitoyens. 
Des préciSions intéressantes sur 
les changements proposés ont été dé-
voilées après le repas. Le projet 
UDAG est un plan de quatre ans qui 
doit servir à encourager le renou-
veau du centre commercial de la mu-
nicipalité. 
En bénéficiant du projet, il sem 
possible de faire des emprunts à in-
térêt réduit pour acheter ou réamé-
nager des propriétés situées sur la 
rue Main, à partir du pont jusqu'à 
l'hôpital, sur la rue Bates, de la 
rue Main à la rue Ash aussi bien que 
sur les rues Park, Lisbon et Canal, 
entre les rues Main et Spruce. 
Le projet UDAG pourra également 
financer l'installation d'ascenseurs 
pour permettre l'usage des étages 
supérieurs des édifices du centre-
ville, un parc de stationnement a-
vec capacité d'accomoder 350 auto-
mobiles, le renouvellement du sys-
tème d'égouts et des tuyaux d'eau 
potable, de multiples projets d'en-
bellissement du quartier commerdal 
avec des bancs, des arbres, des 
fleurs, des stations d'autobus et 
l'amélioration des trottoirs. 
En général, les connnerçants du 
:entre-ville semblent préoccupés 
(Suite à la page 8) 
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Les activités de nos sociétés... au m~/~~c~=~~=m:::~mblée aura lieu 
La Soeiété des Artisans 
RAPPORT DU 
CONGRES QUADRIENNAL 
Le Congrès quadriennal de la 
région 15, Division Américaine de la 
Société des Artisans, eut lieu à 
Portsmouth, N. H. , le 6 mai dernier. 
La plupart des délégués de nos 
Sections locales du Maine et New 
Hampshire étaient présents ainsi que 
les dirigeants régionaux suivants: 
M. Euclide Gilbert, Vice-Président 
National et Administrateur régional: 
M. Réal Gilbert, Gérant de la Division 
Américaine: M. Richard Boucher, Gérant 
de la Vente. Ces messieurs résident 
à Manchester, N.H. où ils sont pré-
posés aux bureaux d'affaire de la 
Division. A l'occasion de ce Congrès 
régional, M. Paul Dolan, Président 
Général des Artisans Coopvie de 
Montréal, Québec, était accompagné 
de M. Gilles Boyer, Directeur de la 
Vente et de M. Alban Asselin, Di-
recteur de l'Action Sociale: tous 
de la Centrale montréalaise. 
M. Euclide Gilbert fut réélu 
-1Administrateur régional, pour un 
autre terme de quatre ans. Pour un 
terme analogue; Messieurs Alphonse 
Coté de Nashua, N.H. et Jean-Robert 
Ma.heu, d' Auburn, Maine, furent choisis 
comne délégués régionaux au Congrès 
général et Conventions annuelles, 
tenus ordinairement en septembre dans 
la Métropole canadienne. 
Cet été, comme l'année passée, 
les Artisans participeront au Festival 
Franco-Américain de Lewiston, Maine; 
ils auront un kiosque sous-tente durant 
la dite semaine. 
Nous invitons tout spécialement 
nos sociétaires-coopérateurs et toutes 
,personnes intéressés au mouvement 
coopératif, à venir nous visiter. Les 
dirigeants locaux et régionaux ont 
hâte de vous rencontrer afin de causer 
avec vous de sujets mutuels et fra-
ternels. Nol'.s vous donnons donc 
rendez-vous déi.lS le parc municipal de 
Lewiston en fin juillet prochain. A 







A la dernière assemblée mensuelle 
des syndics du Centre d 'Héritage 
Franco-Américain, qui eut lieu au 
chalet de M. et Mme Bill Lauzé, on a 
conduit 1' élection biennale qui a 
apporté les résultats suivants: &••···· Journal de l'Unité F'l'anco-Américaine Case Postale 857, Lewiston, Maine 
Publié quatre fois l'an en mars, 
juin, septembre et décembre et tiré 
à deux milles exemplaires. 
DONAT B. BOISVERT, rédacteur 
Publié avec la gracieuse collabora-
tion de Irène Y. Boisvert, Rosaire 
Guilmette, o.p., Denise Richard et 
Anna Sassev i 1 1 e. 
LES ANNONCES COMMERCIALES 
SONT TOUJOURS BIENVENUES. 
Président, M. Gérard Lajoie; vice-
président, M. Norman ~apointe; 
secrétaire·, Mme Germaine Garnache; et 
trésorier, M. Roger Mailhat. Après 
l'élection, on présenta à M. Raoul 
L. Finette, président sortant de 
charge, une plaque souvenir, en re-
connaissance de ses contributions 
envers les succès remportés par le 
Centre d 'Héritage durant les deux 
dernières années. Un goûter pré-
cédait 1' élection. 
Le Club Riche lieu 
Lewiston-Aubiœn 
NOUVEAUX DIRECTEURS 
Le 28 juin 1978, comme confé-
rencier, nous aurons le plaisir 
d'entendre Sr. Rachel, directrice 
de 1 ''Hopital S te-Marie. 
Nous aurons· le plaisir pro-
chainement d'avoir, comme conféren-
cier, M. Lucien Gasselin, Contrôleur 
à la ville de Lewiston. 
Les nouveaux directeurs seront: 
Richard Bilodeau, Albert Coté, Thomas 
Grenier, Adrien Lamontagne, Raymond 
Lemay, Raymond Paré, Joe Poliquin, 
Joseph Thibodeau. 
Liœ:;_e du Saint-Nom 
de a paroisse St-Pierre 
PIQUE-NIQUE.ANNUEL 
LE 27 AOUT PROCHAIN 
Lors de son assemblée générale 
du 7 mai, la Ligue du S.t-Nom a élu 
son nouveau Conseil. 
Président Gérald Bilodeau 
Vice-président Ro~ert Gilbert, 
Secrétaire Louis Malo 
Trésorier Roméo Toussaint 
Assistant-trés. Laurier Fontaine 
Conseillers: Alfred Bisson, 
Paul Brochu, Henri Brodeur, Henri 
Castonguay, Julien Corneau, Irénee 
Lachance, Alphée Lacombe, Lucien 
McGraw, Lucien Pelletier, Clarence 
Perreault, Lucien Picard, Joseph 
Robert, Gérard Roy, Gérard Thériaul t 
Prés. honoraire Roger Mailhot 
Aumônier: Rosaire Guilmette, O.P. 
Pendant les mois d'été, il y 
a relâche. La seule activité au 
programme est le pique-nique annuel. 
Il aura lieu le dernier dimanche 
d'août, le 27, au Camp Tekakwitha, 
Leeds. Voici 1' ordre des célébra-
tions: 10 hres, messe à la cha-
pelle du camp; 12 hres, dîner 
complet au roast beef préparé par 
Connie' s. Dans 1' après-midi, chacun 
pourra s'adonner à divers sports. 
Une invitation est lancée à tous les 
honnnes et jeunes gens de la région, 
car il n'est pas nécessaire d'être 
membre de la Ligue pour participer 
au pique-nique. 
On peut se procurer des billets 
auprès des officiers ou en appelant 
au Presbytère St-Pierre--784-7309. 




Les assemblées ont lieu le 2ème 
mardi du mois. 
Le programme et le lieu sont dé-
cidés par celle en charge du programme 
pour le mois. 
Les officières sont: présidente, 
Jeanne Moreau; vice-présidente, Carmen 
Lagassé; secrétaire, Lucienne Bédard; 
ia SuPVivanae Fr>anqaise 
DERNJERE ASSEMBLEE 
DE LA SAISON 
Les activitées L.e fin d'année 
pour La Survivance Française ont eu 
lieu le 11 mai dernier à la salle 
"Cordial" à Lewis ton. Le tout dé-
buta par une heure sociale qui 
donnait 1' occasion aux membres d' é-
changer quelques mats. La presidente, 
Mme Julienne Touchette, presida l'as-
semblée en faisant quelques remarques 
sur le grand nombre de membres pré-
sents. Un mom~nt de silence suivit 
en temoignage de Mme Jeannette Bren-
nan, décédée quelques semaines au-
paravant. Le ' Révérend Père Rosaire 
Guilmette récita la prière avant le 
repas. Le banquet terminé, Soeur 
Solange Bernier, ·professeur de fran-
çais à l'école Régionale Saint-Domi-
nique, et ses étudiants ont présenté 
des extraits de la pièce comique, Le 
Bourgeois Gentilhomme de Molière.-
Les membres n'ont pu s' empècher de 
faire remarquer le beau travail en 




LEONIDAS TARDIFF EST 
ELU PRES !DENT 
L'assemblée annuelle de l' U-
nion Américaine des raquetteurs a 
eu lieu récemment aux salles du Club 
Passe-Temps, sur la rue Cedar. Léo-
nidas Tardiff, du Club Acme de 
Lewiston a succèdé à André McGee, 
du Montagnard, à la présidence. 
Présidaient au vote deux re-
présentants de l'Union Canadienne 
des raquetteurs: M. Serge Lebel, 
président et Magella Aidans, secré-
taire-trésorier. Les délégués par-
ticipant aux élections d'officiers 
représentaient les nombreux clubs 
de raquetteurs à travers la Nou-
velle Angleterre. 
Les officiers qui vont servir 
sous 1' administration de M. Tardiff 
sont: Normand Garnache du Club Al-
pine de Manchester, premier vice-
président: Réginald Gagné du Club 
Jacques-Cartier, deuxième vice-pré-
sident; L:~o J. Martel des Francs 
Lurons de Suncook, N. H., trésorier; 
et Arthur Raymond du Club Passe-
Temps, secrétaire. 
Cette élection marque la fin 
d'une époque de service pour Albert 
Coté, secrétaire sortant de charge. 
M. Coté annonça, il y a quelques 
semaines, qu'il ne serait pas can-
didat pour le poste de secrétaire. 
C~tte décision met fin à un terme 
successif de 25 ans de service 
cœnne officier de 1 'Union Américaine 
M. Coté a servi comme président de 
l'Union en 1953 et a rempli les 
fonctions de secrétaire depuis 
vingt ans. 
M. Coté a également décidé de 
se retirer de son poste d'assistant 
secrétaire-trésorier du Comité In-
ternational des Raquetteurs afin de 
se livrer à ses responsabilités de 
représentant à la législature et à 
sa campagne comme candidat pour le 
sénat d'état. 
Lewiston va être la ville-hôte 
pour le prochain congrès interna-
tional des raquetteurs qui aura lieu 
(Sui te à la page 3) 
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L'Union st-Jean-Baptiste 
MESSE TELEVISEE AU 8 
LE 25 JUIN A 9:15 
Plus de deux. cents délégués de 
la Nouvelle-Angleterre réunis à 
Burlington, Vt., pour le 27ième 
Congrès national, les 5 , 6 et 7 mai. 
Des am.endemen ts import.an ts ont 
été approuvés à ce congrès, tels que 
la régionalisation des conseils, l' é-
tablissement de convention régionale 
annuelle et la création du poste de 
vice-président du département frater-
nel. 
Marcel Dumais a été réélu pour 
un tente de quatre ans. Il est mem-
bre du bureau général depuis 1968. 
Les délégu& de Lewiston ont été: 
M. Donat E. Boisvert, Mme Laura Bossé, 
- Alice Dion, Alber~ Dumais, Lionel 
Dumais, Melle Jeanne Moreau, Melle 
Lilliao Sut ton, et Melle Muguette Coté. 
A son assemblée extraordinaire 
du bureau général le 21 mai 1978, M. 
Edgar Martel de Woonsocket a été ré-
élu prési~ent général, Melle Lucienne 
Métayer 1:re vice-prés., Alfred 
Brideau zeme vice-prés. , Irénée 
Pouliot et Robert Grenier au comité 
exécutif. 
Dimanche le 25 juin à 9:15, il 
y aura une messe en français télévisée 
au poste WNAC-TV de Bos ton pour cé-
lébrer la fête de Saint Jean-Baptiste. 
Vous pourrez prendre cette messe au 
poste WMrW-TV canal 8. 
Nous sorrmes heureux de vous 
annoncer que le célébrant principal 
sera Son Excellence Mgr. Louis-E . 
Gélineau, évêque du diocèse de 
Providence, R.I., et directeur spi-
rituel général de l'Union Saint Jean-
Baptiste. 
Cette année, l'Union aura encore 
un kiosque pendant le festival dans 
le parc municipal. Il sera sous la 
direction des officiers et des agents 
de l'Union. 
n revient à LelJiston 
apr~s un stage à FaZZ-River 
LER. P. ROGER-GABRIEL BLAIN 
DEVIENT CURE DE SAINT-PIERRE 
-Le P. Gabriel Blain, O.P., est 
le nouveau curé de la Paroisse St-
Pierre depuis le 15 juin. Il nous 
arrive de Fall Ri ver, Mass. , mais il 
n'est pas inconnu à Lewiston, puisqu'il 
fut prieur des Dominicains de 1969-71. 
11 est né à Montréal en 1920 et a fait 
toutes ses études outre 45 parallèle. 
Il remplace le P. Raymond Corri-
yeau, 0,f,, curé depuis juin 1971, 
lequel poursuivra à Washington des 
études spéciales en Pastorale de la 
santé . 
Bienvenue au nouveau; bonne 
chance à l'ancien! 
Ve Vtù bel.lu modu 
c:ûuu. lu po.ùLù. 
de 121 a 32 1 
e-t de 36 a 54 
:tou.jowu, c.hez 
PAULINE G. ROY 
Propriétaire 
Téléphone 782-1219 
120, /tue I.Mbon, Lew.u.:ton 
Les anglophones surprennent Zes Franeo-Amé:ri.c:ains.' 
LES ETUDIANTS ET DES PROFESSEURS DE LA "HYDE SCHOOL• 
PRESENTENT UNE "SOIREE FRANCO-AMERICAINE" REMARQUABLE 
"America' s Spirit", une troupe 
d'étudiants et de quelques profes-
seurs de Hyde School à Bath, Maine• 
a sans doute surpris les Franco-
Américains de Lewis ton, d'Augusta et 
de la région de Bath-Brunswick, 
quand ceux-ci ont assisté à un buffet 
et un spectacle dépeignaot la culture 
française, canadienne-française et 
acadienne, le jeudi soir 18 mai. 
Ces jeunes étudiants du niveau secon-
Le Comité sur Ze média 
se fait atter 
LES ANGLOPHONES APPRENNENT, 
EN ECOUTANT LA RADIO, 
CE QU'EST LE FAIT FRANCAIS 
Le mot se répaod sur le fait 
franco-américain. Douze postes de 
radio sont actuellement en frais de 
transmettre des messages préparés par 
le comité sur les m~dias, un sous-
comi té de 1' Uni té franco-américaine. 
Ce comité a créé trois annonces 
de courte durée qui ont pour ob1et de 
faire mieux connattre la culture 
franco-américaine aux autres citoyens 
du Maine. Une des annonces montre 
l'importance de la musique pour notre 
culture; les auditeurs ont 1' occasion 
d'entendre 1 1 oeuvre de quelques com-
positeurs et artistes franco-américains. 
Une autre se déroule dans un , restau-
rant où la mauvaise prononciation de 
mots français tourne le repas en leçon. 
Le troisième programme produit par le 
comité sur les médias, est de portée 
linguistique. Un raisonnement est 
offert pour l'application du terme 
"frog" pour désigner une personne de 
descendance française; le poème par 
Hilaire Belloc suggère que le terme 
est d'origine culinaire! 
Les postes de radio qui ont gé-
néreusement consenti à transmettre 
ces annonces comme service public sont 
à féliciter. Si vous n'avez pas encore 
entendu ces annonces, elles sont sur 
les postes suivants: ~:PNO, WBLM, 
WPOR, WIGY, WLAM, WCOU, WKME, WKXA, 
WBGW, WMGX, WGAN-FM, WHOM-FM, WDCS-FM. 
Contactez ces postes pour les remercier 
de ce service envers nous. 
Le comité sur les médias, qui 
s'occupe de quesl:ions rélatives à la 
relation entre les franco-américains 
et la téleconnnunication, est présente-
ment à préparer des annonces publici-
taires pour le Festival. 
--Joan LaFlamme Dow 
(TARDIFF / suite de la page 2) 
pendant la dernière semaine de fé-
vrier, 1979. Le Club Montagnard 
organise cette grande rencontre. 
daire ont voulu rendre 1' étude du 
français à Hyde School plus signifi-
cative dans leur propre vie; par con-
séquent• ils se sont acharnés à plu-
sieurs semaines de recherche auprès 
des centres franco-américains .de 
Lewiston, d'Augusta et de Brunswick, 
afin de pouvoir orgaoiser une telle 
soirée franco-américaine. Leur re-
cherche a porté fruit, car les gens 
de Hyde School nous ont préparé un 
buffet délicieux de mets pour la 
plupart canadien-français et louisia-
nais. Il faut note,:: qu • il ne manquait 
rien à ce buffet pour rassasier les 
150 invités. Figuraient au menu: 
de la soupe aux pois• du pâté au 
saumon avec une sauce aux oeufs, de 
la tête fromagée, du boudin, du ra-
goût de pattes de cochon, du pain 
bis--- en somme, plus que nous ne 
pouvions désirer pour un repas c011t-
plet. Et pour rendre 1 • ambiance de 
cette soirée encore plus franco-
américaine, il y avait un étudiant-
hâte à chaque table pour accueillir 
les gens en français et les amener à 
dialoguer en français. 
Après un buffet savoureux, les 
invités, déjà bien satisfaits de leur 
soirée, ont assisté à un spectacle 
original par la je.une troupe, 11Ameri-
ca 's Spirit". Ce fut vraiment un 
spectacle mémorable non seulement 
pour le temps que ces étudiants ont 
mis à préparer les costumes et à mon-
ter les scènes, mais plus encore pour 
leur performance intense et profes-
sionnelle. 
Tout d'abord, le programme a dé-
buté avec quelques chansons à ré-
pondre telles que "C'était un petit 
oiseau", "Youppe, youppe sur la 
rivière" et bien sûr "Alouette", 
entremêlées d'un Reel à seize, tme 
choréagraphie simple et gaie de 
Véronica Morency. Au moment où 
la troupe a exécuté ce reel avec 
beaucoup d'allégresse et d' exacti-
tude, le public s'est rendu compte 
que ce spectacle serait tout à fait 
extraordinaire. 
Ayant terminé la première séquence 
du spectacle, la troupe nous a en-
suite présenté deux scènes théâtra-
les. La première était celle de 
"Pipette", un conte folklorique 
du Canada français. Ce conte co-
mique et moral traite d'un jeune 
homme, Pipette, qui après plusieurs 
renç.ontres amusantes avec Dieu, 
Saint Jean et la mort, réussit enfir, 
à entrer au ciel. La dernière sé-
{Suite à la page 4) ' 
PRESENTE DEUX HEURES DE MUSIQUE 
ET COMMENTAIRES EN FRANCAIS 
CHAQUE DIMANCHE MATIN 
Robert-L. Couturier DE 10 HEURES A MIDI 
WPNO-1530 / -~ 1 'extrème droite du cadran AM 
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Cette année, les étudiants ont Le français dans nos écoles... travaillé très fort pour économiser 
Les derniers retentissements de 
la cloche d'école sont déjà perdus 
dans la douce brise de juin. Avant 
de quitter l'école pour les vacances 
d'été, les étudiants ont subi leurs 
derniers examens et plusieurs se 
sont mérité des prix d'excellence en 
français. 
La Société des Artisans, par 
l'entremise de ses conseils régionaux, 
a patroné le grand concours annuel de 
composition. A 1' école Saint-Pierre, 
cinq étudiants ont remporté des prix. 
Le premier prix a été accordé à Lisa 
Cloutier, élève en huitième année. 
Les autres prix ont été gagnés par 
Pierre Nadeau (7ème) , Paul Badeau 
(6ènie}, Jacqueline Hamann (5ème) et 
Lisa Tran ( 4ème) • 
L'enseignement du français à 
St-Pierre est divisé en deux groupes: 
du jardin d • enfance au troisième 
grade (25 minutes par jour) et du 
qua tri ème grade au huitième ( 40 
minutes par jour). 
Le programme de français offert 
à l'école Sainte-Croix est semblable 
à celui donné à Saint-Pierre, sauf 
qu'il est partagé en trois groupes: 
du premier au quatrième (30 minutes 
par jour), cinquième et sixième (40 
minutes par jour), septième et 
huitième (45 minutes par jour). Plu-
sieurs étudiants à Sainte-Croix ont 
décroché des prix d'honneur en fran-
çais. En hui tièm.e année, les lauré.a ts 
sont Léo Ouellette, Michael Roy, 
John Lewandowski et Michèle Bisson. 
De plus, quatre autres élèves se sont 
placé parmi les premiers; il s'agit 
de Michael Lamare et Ann-Marie 
Gasselin en septième année, Céleste 
Perrault en sixième et Paul Gas ton-
guay en cinquième. 
Deux instituteurs ont charge de 
l'enseignement du français dans les 
écoles publiques de Lewis ton. Ber-
trand Poulin et Mme Claire Fortin 
Ymmg visitent tous les 5ème et 6ème 
grades du système chaque semaine pour 
y enseign.êr pendant vingt minutes. 
Tous leurs élèves ont participé au 
grand concours annuel d'épellation. 
Dans la première partie du concours , 
1Dl gagnant a été choisi dans chaque 
classe de français de chaque école. 
A la grande finale, les écoles Far-
~-well, Frye, Jordan, McMahon, Martel, 
Pettingill et Wallace étaient re-
présentées. Steve Bouchard (5ème 
3:nD.ée, école McMahon) et Denise 
Dubay .(6ème année, école McMahon) 
ont épellé correctement tous les 
mots de l'épreuve. Les autres 
étudia'n.ts à l'honneur sont les sui-
vants: David Beaudoin (5ème année, 
Pettingill) et Chuck Passerman (6ème 
année, Montello) qui ont tous deux 
gagné des deuxième prix; Mona Maran.da 
(5ème année, Martel) et Eliza Masselli 
(6ème année, Martel) ont reçu les 
troixième prix. 
Les juges étaient Donat Boisvert, 
- fils, employé à la bibliothèque muni-
cipale, Constance côté, coordonnatrice 
d~ Festival Franco-Américain et ani-
matrice de l'émission radiophonique 
''Variétés françaises", Lucille Dubé, 
bibliothécaire-adjointe du Centre 




ECOLE SAINT DOMINIQUE 
Les membres du Cercle Français 
ont prés en té un , programme pour le 
11 Club Richelieu0 , le 10 mai. A 
1' affiche: Extraits du "Bourgeois 
Gentilhomme 11 de Molière, un numéro 
intitulé: "Le Recensement" de la 
Sagouine présenté par Sonia Pelle-
tier et quelques chants en l'honneur 
de la fête des Mères. 
Ce fut une soirée enrichissante 
pour les membres du Cercle Français. 
Le dévouement du Club Richelieu pour 
la jeunesse nous a vivement impres-
sionnés. Leur bon repas fut aussi 
une excellente traite. Nous ·les 
remercions du fond du coeur. 
Le 11 mai, un programne sem-
blable fut aussi présente à "La 
Survivance Française". C'est 
toujours une soirée agréable que 
nous passons avec ce groupe de dames 
si dévouées et intéressées à la 
jeunesse. 
L' Examen National de Français 
sous la direction de: "American 
Association of Teachers of French" 
fut pour nous une occasion de grande 
réjouissance. Sur 45,300 partici-
pants, plusieurs de nos étudiants 
ont pris place parmi les 10 premiers 
de la nation. 
Français 3--Marie Cloutier, 
Marcel Badeau, Paul Durocher, 
Reinette Morin--Honneur du niveau 
de l'Etat de la Nouvelle-Angleterre 
et de la Nation. 
Français 2-:.sonia Pelletier, 
2ème dans la Nation et le pour Etat 
et Nouvelle Angleterre; Rolande 
Castonguay, Dan Perreault, et 
Suzanne Beaulieu--Honneur au 1, 2 , 
3e niveau. 
Français 1--André Larochelle, 
Suzanne Proulx--Honneur niveau Etat 
et Nouvelle Angleterre. 
Philippe Bonneau a aussi rem-
(Suite à la page 6) 
LE CERCLE FRANCAIS D'EDWARD LITTLE 
TERMINE UNE ANNEE ACTIVE 
Les membres du Cercle Français 
d'Edward Little peuvent être fiers 
du programme d'activités de cette 
année scolaire. Les participants 
parlent encore avec enthousiasme de 
l'échange qui a eu lieu avec l'Ecole 
Bart à Québec. Beaucoup d'étudiants 
qui n'ont pas eu la chance d'en faire 
partie cette année, se promettent de 
ne pas manquer l'occasion à 1' ave-
nir. Après le succès de cet échan-
ge, Jean Gastonguay, conseiller du 
Cercle, est déterminé à continuer 
le programme. 
Au cours de l' année, il y a eu 
des rencontres avec le cercle de 
Lewiston High School et de Saint-
Dominique. Là, les étudiants ont 
échangé des idées, ont chan té, ont 
joué des jeux français. En somme, 
on s'est bien amusé. 
Lors de son retour de l'Aisace-
Lorraine, M. Gastonguay nous a fait 
une présentation de son voyage avec 
dia-positives., cartes postales et 
souvenirs de la région. Les étu-
diants ont aussi joui de la belle 
représentation du "Bourgeois Gentil-
homme", donnée par leurs amis de 
Saint-Dominique. 
un peu d'argent dans le but de pré-
senter une bourse de $100. 00 au nom 
du Cercle Français. Après quelques 
ventes de gâte<,1-ux, on est arrivé à 
notre but. Il est tout à fait con-
venable que la gagnante de la bourse 
soit Monique Bergeron. Monique a 
aussi remporté "The French Award", 
une plaque honorifique, décernée à 
l'élève qui s'est le plus distingué 
en français pendant ses trois années 
à Edward Little. 
La dernière activité de l'année a 
été le banquet international. 
Les étudiants des Cercles français, 
espagnol et latin se sont réunis pour 
fêter la langue et les couttDDes des 
pays représentés. Chaque groupe a-
vait préparé un menu typique et un 
divertissement qui a été présenté au 
courant de la soirée. 
Beaucoup d'étudiants ont travaillé 
fort pour assurer le succès du Cercle 
français à . Edward Little cette année. 
Mais ces mêmes étudiants sont très 
fiers de ce qu'ils ont accompli et se 
préparent à en faire autant en 1978-
' 79. --Brian Harris, v.-p. 
(HYDE SCHOOL/Suite de la page 3) 
lection était tirée de la célèbre 
pièce de Molière, "Les fourberies 
de Scapin". Suivant le format du 
programme, ces deux pièces ont été 
jouées au moyen d'un dialogue fran-
glais (c'est-à-dire un mélange de 
français et d'anglais). 
Mais peut-être la partie la plus 
toucharite de tout le spectacle a 
été la représentation de 1 • exil des 
Acadiens en Louisiane. Pour recréer 
ce fait historique, "America's 
Spirit" a chois:t. l'histoire d 'Evan-
géline, qui fut romantisée par le 
poème de Henry Wadsworth Longfellow, 
et l'a reproduit sur scène avec la 
musique rock d'"Acadian Driftwood". 
Ce ballet rock à la fois doux et 
vivant a été sans question le plus 
haut point de la soirée grâce à 
l'excellence des deux jeunes dan-
seurs , Michelle Correa et Tom 
McCaffrey. Le programme s'est par 
la suite bien terminé avec des 
danses carrées sur les airs entraî-
nants de "Louisiana '27 11 , "Louisia-
na Man" et 11Jambalaya11 • 
Pour nous au Centre d'Héritage, 
cette soirée franco-américaine à 
Hyde School a été un vrai plaisir 
et un premier pas vers une prise de 
conscience chez quelques jeunes 
d'une culture toujours vivante. 
Nous avons beaucoup travaillé avec 
les gens d' "America' s Spirit" pour 
les aider à réaliser cette soirée. 
De plus, nous sommes bien satisfaits 
de leur méthode d'enseigner le 
français et d'inciter les jetmes 
étudiants à s'intéresser à la cul-
ture française de leur entourage. 
Pour cette raison, nous tenons à 
inviter les groupes franco-améri-
cains de Lewis ton à rencontrer cette 
merveilleuse troupe lorsqu • elle 
fera une tournée du Maine cet été. 
Ces jeunes gens ont osé s'intéresser 
à notre culture franco-américaine. 
Ne méritent-ils pas du moins notre 
appui et notre encouragement? 
par Lucille L. Dubé, assis-
tante bibliothécaire du 
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Les Frères du Sacré-Coeur se (L/ le 
dévouent pour la jeunesse 7()~J. / 
de Lewiston depuis cinquante ans 
Ecole St. Pierre 
C'était au mois de Septembre 1928 
que deux frères du Sacré-Coeur pre-
naient 1a direction des garçons de 
l'école St. Pierre. Ils avaient été 
obtenus par les demandes pressantes 
du Père Ange Dion, 0. P. , curé de la 
paroisse SS Pierre et Paul. C'était 
le frère Fulgence qui pour des an-
nées se dévoua à la jeunesse du 
Maine et de LewiSton en particulier 
jusqu'à sa mort survenue en 19 
et: le frère Eloi qui, après deux ans 
à~t:. Pierre, retourna au Canada où 
il est: présentement à la retraite 
mais qui se promet de venir aux 
fêtes du 17 et: 18 juin pour rencon-
trer ses anciens. 
De deux frères en 1928, le nombre· 
s'est augmenté jusqu'à la dizaine au 
cours des années pour diminuer encore 
une fois à deux frères en 1978. 
Des figures marquantes maintenant 
décédées, il faut mentionner le frè-
re Jean-Rosaire avec ses gymnastes 
et le frère Norbert avec ses Eetits 
Chanteurs et bien d'autres qui pen-
dant cinquante ans se sont occupés 
à former la jeunesse Lewistonienne 
par une forte éducation intellectu-
elle, morale et physique. Le frère 
Marius, directeur des garçons pen-
dant: sept ans, doit venir de la 
Rhodésie pour participer aux célé-
brations. Les frères Antoine et 
Jean-Francis qui ont fait chacun un 
stage de quinze ans à St. Pierre 
doivent venir cette fin-de-semaine 
à Lewiston pour renouer leurs amitiés 
avec des centaines d I anciens élèves. 
Ecole Ste Marie 
Pendant 25 ans (1939-1964) les 
frères du Sacré-Coeur ont aussi 
dirigé la section des garçons de 
l'école Ste Marie. Les frères 
Olivier et Liguori furent les pre-
miers en 19-39 à répondre à 1' appel 
du Père Maxim Pomerleau, curé de 
Ste Marie. C'est le frère Célestin-
Louis (Louis Larrivée) q~i a eu l 'hon-
En un ma~: MERCI! 
Les frères du Sacré-Coeur veulent 
manifester leur gratitude à la popu-
lation de Lewiston-Auburn pour la 
confiance qu'ils leur ont accordée 
en leur confiant leurs enfants. 
Ils apprécient aussi 1' éclosion des 
vocations sacerdotales et religieuses 
dans leur milieu familial. En par-
ticulier ils veulent remercier le 
Sacré-Coeur et les parents qui ont 
donné aux frères du Sacré-Coeur un 
ou même deux de leurs membres. 
Suivent les noms des Lewistoniens 
qui se sont donnés à la vie religi-
euse comme frères du Sacré-Coeur. 
Les Frères: Bertrand Domais, René 
Chenard, Richard Goulet, Normand 
Roux, Lionel Rancourt, !rené Chabot, 
Robert Provencher, Bertrand et Joseph 
Beaulieu, Roger Argent court, Richard 
Roy, Paul Lauzé, Robert Fortin(décédé) 
Richard Labbé, Roland Champagne, 
Bertrand Ouellette, Denis Blais, 
Roméo Bonsaint, et Roger Thibault. 
· --Frère Oscar Aubin, s. c. 
Frère Oscar Aubin,s.c. 
neur peu enviable d'être le dernier 
directeur des garçons en 1964. Nom-
breux sont les jeunes gens de Ste-
Marie maintenant hommes qui se rap-
pellent les frères qui s'occupèrent 
d'eux non seulement entre les quatre 
mûrs de la salle d'e classe mais 
aussi sur les champs de football et 
de baseball, et sur la glace de 
l'aréna de la Bartlett ou de 
St. Dom's. 
C'est dommage que le retrait des 
frères de 1' école de Ste Marie en 
1964 ait causé un certain froisse-
ment parmi certains paroissiens de 
Ste Marie. Dans ces années diffici-
les pour les connnunautés religieuses 
avec de nombreux départs, décès, une 
baisse de recrues, etc, il a fallu 
se consolider, et malheureusement 
Ste Marie en fut une victime. Tous 
les frères qui ont séjourné sur la 
rue Lincoln ont gardé un bon souve-
nir des enfants de l'école et des 
gens de la paroisse Ste Marie. 
Ecole Supérieure St.. Dominique 
L'école supérieure St. Dominique 
doit son existence en 1941 à une 
vision du Révérend Père François 
Drouin: une pléiade de jeunes gens 
de Lewiston qui sortiraient de son 
école avec une formation chrétienne 
sans négliger un solide bagage in-
tellectuel selon les règlements de 
l'Etat. Les frères Fernand et Ful-
bert furent ses collaborateurs de 
la première heure comme professeurs 
d'une soixantaine de garçons d'un 
peu partout dans la région de 
Lewiston et Auburn. Après quatre 
ans de travail ardu, au milieu d I une 
guerre mondiale, le premier groupe 
de gradués sortait des portes de 
l'école supérieure St. Dominique. 
Depuis, il y a eu 34 groupes qui se 
sont succédés. Certains ont pour-
suivi des études universitaires 
avant d'entrer dans les affaires, 
la politique, la prêtrise ou la vie 
religieuse. 
La première école fut la bâtisse 
cédée· par 1 'Association St.. Domini-
que, située sur la rue Bartlett.. 
Eventuellement quelques salles de 
classes de St. Pierre furent en ser-
vice pour l'école St. Dominique. 
En 1969, lorsque les garçons et les 
filles s'unirent en une seule école, 
toute 1 1 aile des garçons de 1 'école 
St. Pierre fut mise à la disposition 
de ce qui était devenu St. Dominic 
Regional High School. Lorsque l'é-
cole élémentaire de la paroisse 
St. Patrick sur la rue Bates ferma 
ses portes en 1973, la bâtisse de: 
la rue Bartlett fut abandonnée en 
faveur de ce nouveau local. 
Après une baisse assez prononcée 
même dangereuse il y a quelques an-
nées, le niveau d'enregistrement 
dépasse aujourd'hui les 400, avec 
de nombreux refus à cause du manque 
d'espace. On semble apprécier de 
plus en plus l'éducation basée sur 
une formation religieuse et morale. 
St. Dom's s'est fait connaître 
pour sa forte équipe de hockey. 
Pendant des années ils ont été cham-
LEWISTON 
Meilleurs voeux à M et Mme 
Adelard Janelle qui célèbrent leur 
65e anniversaire de mariage. M' .. 
Janelle a aussi marqué un anniver-
saire politique. Quand il assistait 
aux séanaes de la convention du parti 
républicain cette année, ça faisait 
60 ans depuis sa première partici-
pation. Il a été élu vice-président 
honoraire du comté Androscoggin. 
Toujours actif, M .. Janelle 
vient d'être réélu directeur "au 
large" de 1 'Unité franco-américaine 
et il est actuellement à préparer 
une tournée historique pour le 
Festival. 
Bon anniversaire à Mme José-
phine Fortier Dubé qui célèbre son 
104e anniversaire. Mme Dubé qui 
habite le Lamp Nursing Home à Lis bon, 
est originaire de St-Anselme, Comté 
de Dorches ter, P. Q. Avec son mari 
Henri Dubé, elle a emigré aux Etats-
Unis en 1912. Les jeunes mariés 
s'installèrent premièrement à 
Biddeford mais ils ont bientôt choisi 
Lewiston comme résidence permanente. 
Mme Dubé a été couturière au magasin 
Star pendant plusieurs années. Parmi 
ses passe-temps favoris, Mme Dubé 
nous rapporte qu'elle préfère les 
"parties", les films français et 
bien sûr notre petit journal. 
Les noms du Rév. Père François 
Drouin et du Frère Gérard Laflannne 
sont synonymes de dévouement envers 
la jeunesse franco-américaine. A 
l'occasion de leurs anniversaires 
religieux nous leur offrons notre 
plus sincère reconnaissance. 
' Des félicitations aux 16 gra-
dués du programme bilingue de ser-
vices humains. Nous '3<' "."".'':j·:. -=iers 
de ces gens qui ve, 1---i•L ·, ;: _ _ '?.S 
autres franco-a@~-· t. ·l.ns 
L'unité a main't. ... ~:.~nt .. n secré-
tariat où deux personnes travaillent 
à plein temps pour la réalisation 
de nos projets.. Notre nouvelle re-
cherchis te, Denise Langlais Richard, 
effectue présentement des rechercheE 
sur la gare du Grand Tronc. Elle 
fait partie de 1' équipe de notre 
journal. Denise qui a fait ses 
études à Mont Mérici et l'Université 
du Maine est 1' épouse de Normand 
Richard de Leeds. 
Comme secrétaire nous avons 
choisi Anna M. Sasseville, éPouse 
de Maurice Sasseville de Lewiston. 
Mme Sasseville a fait son cours 
classique à St-Joseph de Beauce et 
un cours commercial à Québec. Les 
bureaux du secrétariat sont ouverts 
de 9 ! 5 en semaine et sont situés 
au deuxième étage du College Block, 
256 rue Lisbon. 
Mardi le 20 juin à l'assemblée 
régulière du Lewiston-Auburn Ex.chan-
ge Club, une franco-américaine a été 
honorée pour son dévouement à la 
(Suite à la page 7) _ 
pions du Maine, et trois fois: en 
1951, 1964 et 1965, ils étaient 
champions de la Nouvelle-Angleterre. 
Après une dizaine d'années de séche 
resse dans ce domaine, ilS sont 
présentement les premiers dans le 
Maine et les deuxièmes en Nouvelle-
Angleterre. 
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Des souvenirs d';:iutrefois: l'été de 1878 ches et serviettes éponges. 
I 
C'était un beau matin de juin 
1878. Les 1-enses cloches des Dk>U-
.lins ven&ient juste de cesser leur 
appel au travail. 
A la filature Bates, deux gérants 
entretenaient une conversation dans 
le couloir de leurs départements. 
"J'ai plu.sieurs travaillant& qui 
sont absents ce matin. u 
"Moi. àussi. 11 
"Pourtant_. il n'y a pas de cho-
léra dans le quartier canadien; je 
ne peux pu m'expliquer ce phénomène." 
"Oui, c'est plus surprenant par-
ce que les canadiens sont ordinai-
rement fidèles conme des moutons. 
J'ignore la raison exacte de ·1eur 
absence, mais je me souviens que 
la même chose nous est arrivée,. 
1' année passée. 11 
S'ils n'avaient pas été si per-
dus dans le1.1,rs suppositions, ils 
auraient peut-être vu plusieurs de 
leurs travaillants dans les rangs 
d'un défilé qui descendait la rue 
Ash. Une véritable parade à sept 
heures du matin, et le seul mouton 
dans toute la procession ne bougeait 
pas de son poste près du petit 
St-Jean Baptiste Sur un char allégo-
rique. 
Le docteur Martel et l'Institut 
Jacques-Cartier marchaient en tête 
de quelques centaines de personnes. 
La Fanfare Montcalm, fondée surtout 
1.1our fêter la St-Jean trois ans avant, 
fournissait la musique. 
Aux premiers sons qui montaient 
à leurs logements, les locataires 
des rues Chestnut et Lincoln se 
pressèrent aux fenêtres et s' entas-
saient sur leurs galeries. Plu-
sieurs d'entre-eux se joignirent 
à la procession qui se dirigeait 
vers la gare du Grand Tronc. La 
plupart des coomerçants canadiens 
de ce quartier avaient fermé leurs 
entreprises pour la fête nationale. 
La matinée était baignée de soleil -
une journée idéale pour une excur-
f:lion à la mer. 
(CERCLE_lSuite de la page 4) 
porté un premier prix de Composition 
française, sous le patronage des 
"ArtiSans". 
. Le Docteur Claire Quintal du 
Collège de l' Assomption nous invite 
à prendre part au "Festival de la 
jeunesse" qui doit avoir lieu à 
Québec, les 2,3,4 et 5 juillet 
prochain. Le thème: "Mon identité 
Franco-Américain11 • Notre "Cercle 
Français" sera représenté par: Claire 
Blanchette, Suzanne Larochelle et 
Michelle Pelletier. 
Quelle riche expérience ce sera! 
Nos élections ont eu lieu ré-
cenment. Nos officières pour ~l!:an 
prochain sont: Présidente: Sonia 
Pelletier; Vice-présidente: Claire 
Blanchet te; Secrétaire-Trésorière: 
llarbara Pelletier. 
Nous entrevoyons une anné,e 
prometteuse. 
Les élèves du "Cercle Français" 
et Soeur M. S,olange, la directrice. 
_ Bien que l'église St-Pierre fût 
Il 
Les canadiens-français à Lewiston 
qui totalisaient déjà 3 ou 4 mille, 
étaient représentés pour la première 
fois à la célébration municipale du 
Jour de l 'Indépendance. C'était un 
grand moment pour les membres de 
l'Institut qui voulaient ainsi se 
montrer reconnaissants envers leur 
nouveau pays tout autant que fiers de 
leurs origines. Pour ce faire, ils 
ont construit un char allégorique 
illustrant 1 'amitié entre les Etats-
Unis et la France. 
Précédant le char était la· Fan-
fare Montcalm en leurs gais costumes. 
rouges et bleus avec épaulettes d'or. 
Les gens de Lewiston avaient déjà 
apprécié ces ~usiciens a plusieurs 
reprises mais les connaissaient tou-
jours comme la "French Band". 
Ill 
L I industrie textile qui avait 
subi une dépression économique, re-
prenait le dessus avec 1 'été. Les 
travaillants retournaient à la fila-
ture Hill qui avait été obligée de 
fermer ses portes pendant les mois 
'les plus sévères de la dépression. 
Le plus grand incendie de l'an-
née a eu de grandes conséquences pour 
la filature Bates. Selon le rapport 
annuel du département de feu, le dé-
gât dans le moulin à laine atteignait 
$1,500.00 une somme considérable pour 
le temps. Par conséquent, les direc-
teurs de la filature ont décidé de 
cesser leur production d'étoffes de 
laine et ils ont augmenté la variété 
de leurs autres produits et patrons. 
Parmi les articles fabriqués à Bates 
en 1878, il y avait: couvertures de 
cheval, co.uvertures de voyage, cou-
(CHARETTE/Suite de la page 1) 
les francos et pour étudier la res-
tauration de la gare du Grand Tronc, 
la préparation d'un Réveillon de 
Noël, l'organisation d'une soirée de 
départ pour Paul Paré et la coordina-
tion de plusieurs réceptions de digni-
taires au cours de l' ann€e. 
M. Charette a terminé son dis-
cours en remerciant les sociétaires 
de leur support aux divers projets 
de l' Unité et en encourageant leurs 
efforts pour de plus grandes réali-
sations durant 1 'année courante. 
Marie P. Badeau a été honorée pour 
son dévouement à la communauté fran-
co-américaine. Le président lui a 
présenté une plaque en reconnaissance 
de son zèle envers la fédération. 
Mme Badeau est m<mbre fondateur de 
l'Unité et officière depuis le com-
mencement. Elle a servit trois termes 
connne trésorière avant d'être élue 
vice-présidente. 
Les sociétés et les individus 
déjà membres de l'Unité et ceux qui 
voudraient s'affilier, peuvent ac-
quitter leurs cotisations pour l'année 
courante en s' addressant aux Bureaux 
de !'Unité Franco-Américaine, C.P.857, 
Lewiston, tel. 783-1911. Les bureaux 
sont ouverts de 9 à 5 en semaine et 
sont situés au 2e étage du College 
Block. 
Donat B. Boisvert 
Secrétaire 
sur la rue Bartlett, il y existait 
encore une forte concentration d'im-
migrés sur la Lincoln et les ruelles 
autour des grands moulins de ·coton 
de la basse-ville. Plus d'un tiers 
de la population travaillaient aux 
filatures. 
Serrées dans de petits loyers dP 
3 ou 4 chambres, des f-illes de su 
ou sept accueillaient souvent UD ou 
deux nouveaux arrivés came pension-
naires. Un bloc mesurant 90 pieds 
de façade et 25 pieds de profondeur 
et d'une hauteur de deux étages et 
demi. En tout, 12 familles et leurs 
pensionnaires habitaient ce bloc. 
Le prix du loyer était $4. par 
mois, et avec 4 ou S membres d'une 
famille à l'ouvrage, il y avait un 
peu d'argent à mettre de côté .. Un 
tisseur à la filature Bates gagnait 
$5.37 par semaine. Les femmes ga-
gnaient un peu moins que les bonnes, 
et les enfants obtenaient encore 
moins pour les efforts. Les gens, 
en ces temps-là, travaillaient 
13 heures par jour. 
IV 
A cause de la dépression écono-
mique, la frugalité était de rigueur 
pour toute la population. On ne 
s I abandonnait pas facilement aux 
loisirs. Il fallait une persuasion 
incroyable, cet été là, pour que les 
gens dépensent leurs gages surtout 
sur les divertissements. Le seul 
entrepreneur qui s'est montré égal 
à ce défi était P.T. Barnum avec 
11Le plus grand spectacle au Monde" 
presque 20 mille personnes ont assis-
té aux deux présentations données par 
M. Barnum à Lewis ton. 
V 
La société canadienne-française 
éta\it solidement établie en 1878. 
En plus de l'Institut Jacques-Cartier 
et de la Fanfare Montcalm, deux 
autres groupes contribuaient au 
développement de la culture franco-
américaine: le cercle dramatique et 
la chorale St-Pierre. Le cercle 
sous la direction du docteur Martel 
a monté 11La Malédiction" et "La 
vente d'éléphants" pendant la sai-
son estivale au splendide nouveau 
théâtre - le Music Hall - sur la 
rue Lisbon. 
La chorale venait de recevoir son 
premier orgue à tuyaux de Hook et 
Hastings de Boston. Le premier 
musicien à jouer l'orgue fut Alcé-
biade Bieque, un talent accompli 
qui avait étudié sous de grands 
maîtres comme Gounod et Saens-Sans. 
J.E. Gagné, un baritone émouvant 
était la voix principale de la cho-
rale. Il dirigeait les cantiques 
latins et les chants français du 
choeur. 
Toute la population canadienne-
française de Lewiston et du Nouveau 
Auburn était déservie par la parois-
se St-Pierre..l Le curé-fondateur 
de la paroisse, le Révérend Père 
Pierre Hévey était en voyage de 
repos en Europe. Il a visité la 
?erre Sainte, la France et Rome. 
(Suite à la page 7) 
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(SOUVENIRS/Suite de la page 6) 
Pendal)t son séjour, tandis qu'il 
refaisait ses forces, le Père Hévey 
était remplaçé par Père Alexis O. 
Decelles, son neveu et professeur 
au séminaire de St-Hyacinthe. 
Assistant le Père Decelles, il y avait 
Charles Gaboury 2t Narcisse Char-
land. Le premier a terminé son 
bref séjour à Lewiston en juillet, 
et le second est plus tard devenu 
le curé bien-aimé de la population 
de Waterville. 
Une foule attendait l'arrivée 
du Père Hévey à la gare du Grand 
Tronc le 1er août. Une procession 
l'a conduit à son église où sur 
les marches de l ' ·église, le docteur 
Martel a prOnoncé le discours de 
circonstance. Le Père Hévey était 
de retour chez les siens, et leur 
accueil chaleureux était la fin par-
faite de ce voyage de recouvrement. 
Les forces retrouvées, il était prêt 
à faire face aux tâches lourdes qui 
1 'attendaient. 
Au moins, il ne sera pas tout 
seul pour longtemps. C'était un 
grand soulagement de savoir qu'il 
recevra prochainement 1 'assistance 
de garde-malades et d'institutrices. 
L'évènement le plus important de 
l'année Etait encore à venir - 1' ar-
rivée des Soeurs de la Charité. 
-Donat Boisvert, fils 
(FESTIVAL/Suite de la page 1) 
une grande danse en plein air dans la 
rue Park. 
Le parc sera rempli de musique 
pour la durée du Festival.. Il y aura 
plusieurs chanteurs, violonneux, or-
ganistes et pianistes au programme. 
Le sous-comité qui travaille 
avec l'ine Coté à la réalisation de 
cet aspect important du Festival se 
compose de: Ray Chouinard, Jerry 
DerBoghosian, Chuck Fréchette et 
Connie Coté-Lambert. 
Cet été, les enfants jouiront 
d'un plus grand choix de divertisse-
ments qu'auparavant. En premier lieu, 
il y aura de nombreux amusements mé-
caniques ("rides"). Il y aura aussi 
une ferme d'animaux, des promenades 
à cheval, des courses à rouli-rou-
lants ("skateboards"), de la nata-
tion et des pièces pour enfants. 
Une présentation de "Wizard of OZ" 
sera offerte par les acteurs du 
Bates Summer Theater et l'interpré-
tation d'un conte folklorique sera 
donné sous la direction de Phil 
Brookhouse. 
Il y aura également des bouffons 
et des jongleurs pour amuser les 
jeunes. Mais, c'est la grande parade 
du dimanche qui leur promet le plus 
grand plaisir. Deux de leurs per-
sonnages f avoris--Ronald McDonald 
NORMAN 
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et le Hamb~rgler vont y participer! 
Parmi la liste impressionnante 
d'exposants pour le Festival, figu-
rent plusieurs sociétés franco-amé-
ricaines, des organismes d'état, et 
diverses associations locales. Une 
trentaine d'exposants sont déja en-
régistrés, et leurs présentations ne 
manqueront certainement pas d'intérêt. 
Pour les deux derniers jours du 
Festival, une vingtaine d'artisans 
vont exhibé leurs articles, et les 
hospices locaux vont eux-mêmes monté 
une exposition de leur artisanat. 
Pour les amateurs de la botanique, 
il y aura une belle exposition de 
fleurs, et pour ceux qui s' intéres-
sent à l'histoire, il y aura des 
tournées historiques de la ville. 
Les commerçants de la rue Lisbon 
vont ençore faire leur vente sur 
trottoir pendant le Festival. Cette 
vente d'occasion offre de grandes 
épargnes pour ceux qui sont experts 
en shopping. 
Pour la dégustation et la détente, 
le Café C'est Si Bon est la place 
idéale. Cette année, le café popu-
laire sera divisé en deux sections 
pour votre plaisir. Les gèns auront 
le choix de se faire servir à la 
table ou de se servir eux-mêmes. Au 
menu: mets franco-américains tradi-
tionnels. Samedi soir il y aura un 
grand souper aux fèves et dimanche 
matin il y aura un petit déjeuner 
aux crêpes. 
Alors, ne manquons pas de par-
ticiper à cette grande manifesta-
tion de notre culture! 
Donat Boisvert, fils 
(CRIEUR/Suite de la page 5) 
communauté. ~e Connie Coté, qui 
a reçu le ·"Book of Golden Deeds" est 
une femme connue pour son talent, 
son énergie et sa vivacité. Elle 
est responsable pour le succès de 
plusieurs activités culturelles et 
elle est très active dans le mouve-
ment fr~nco-américain. Cette année, 
Mme Cote sert comme coordonnatrice 
du Festival Franco-Américain et elle 
célèbre sa troisième année au poste 
WCOU comme 1 'animatrice de la 
Variété Française. 
Tous ses amis se réjouis-
sent que le Docteur Paul-J. 
Fortier est de retour chez lui 
après un stage assez long au 
Maine Medical Center de Port-
land. En avril, le Docteur 
Fortier a dû subir une inter-
vention chirurgicale. Il re-
prend maintenant ses forces 
et est en bonne voie de ré-
tablissement. Le Docteur For-
tier est avantageusement con-
nu pour sa contribution aux 
mouvements franco-am~ricains. 
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l'Association Canada-Améri-
caine et président-fondateur 
du Centre d'Héritage Franco-
Américain en nlus de se dé-
vouer pour de.nombreuses so-
ci~tés franco-américaines. 
Les archives franco-américaines 
se sont enrichies avec les pages 
historiques au sujet des Soeurs 
Grises et des Frères du Sacré-Coeur, 
pages qui ont récemment paru dans 
le "Magazine Section" du journal 
local du samedi. Merci à nos 
historiens pour leurs précieux ren-
seignements: Frère Oscar Aubin,S.C., 
Charlotte Michaud, et Paul Paré. 
Un monument historique a changé 
de mains. L'ancien édifice de l' As-
sociation St-Dominique qui a abrité 
la division pour garçons de l'école 
St-Dominique va retourner à son but 
original en quelque sorte. Après 
70 ans d'existence, cette bâtisse 
devient la propriété du Lewis ton-
Auburn Boys Club. Les étages supé-
rieurs sont occupés par Tri-County 
Mental Health Child Abuse Program. 
WCBB, notre relai de PBS, est 
intéressé à continuer sa program-
ma tion française. Selon M. Andrew 
Jensen, la station veut remplir le 
vide crée par 1' arr@t de production 
de "Fenêtre Ouverte". La station 
est déjà en contact avec Radio 
Canada à Montréal qui leur a envoyé 
12 programmes français pour enfants. 
Pour s'assurer que leur choix 
est appuyé par la communauté franco-
américaine, les dirigeants ont in-
vité sept représentants de ce groupe 
à une avant-première afin de soli-
ci ter leurs opinions sur la douzaine 
de programmes. Présentement le 
poste n'a les moyens d'acheter qu'un 
programme. 
BIDDEFORD 
La FédératiOn Franco-Américaine 
de Biddeford, le York County Community 
College -et la bibliothèque municipale 
de Biddeford sont conjointement res-
ponsables de la présentation d'une 
série de films dont trois sont d'ori-
gine canadienne française: Mon oncle 
Antoine, Aurore, l'enfant martyr,et 
Pour la suite du monde. Ce projet 
a été subventionné par le Maine 
Council for the Humanities and Public 
Policy. Nicole Collin et Norman 
Beaupré ont fait le choix de films. 
WISCASSET 
Une expositiod de musée sur les 
francophones aux Etats-Unis sera pré-
sentée à The Old Jail House· ùn musée 
sur la rue Main, à Wiscasset. Plu-
sieurs reliques de notre passé seront 
sur place; meubles et costumes des 
1se et 19e siècles, documents et 
cartes d'autrefois. Cette exposition 
va durer jusqu'au commencement de 
(Suite à la page 8) 
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septembre. The Old Jail House est 
ouvert de 10 à 5, sauf le dimanche 
où il n'ouvre qu'à midi. Un prix 
d'admission sera solicité pour dé-
frayer les dépenses. 
T•/OONSOCKET 
La réunion· plénière du Comité 
de Vie aura iieu le vendredi 23 juin 
dans les salles du bureau-chef de 
l'Union St-Jean-Baptiste. Le pré-
sident du comité, Paul Chassé veut 
obtenir plus de rayonnement pour les 
franco-américains en Nouvelle Angle-
terre. 
MANCHESTER 
Pour les amateurs de généalogie, 
il y a une société qui se dévoue ex-
clusivement à la généalogie franco-
américaine, la American-Canadian 
Genealogical Society of New Hampshire. 
Addressez votre correspondance à: 
587 rue Rimmon, Manchester, N. H. 
03102. 
MONTREAL 
La Presse, "le plus grand 
quotidien français d'Amérique" a 
recommencé sa publication après sept 
mois de grève. 
L'ancien portier de Notre Dame 
qui avait une dévotion spéciale pour 
St-Joseph, le Frère André, vient 
d'être déclaré vénérable par le Va-
tican. Cet humble religieux à qui 
plusieurs guérisons ont été attri-
buées avait 91 ans à sa mort en 
1937. L'Oratoire St-Joseph témoigne 
de sa dévotion et de son influence 
remarquables. 
QUEBEC 
La ville-mère de notre ethnie , 
Québec , célèbre cet été le 37oe 
anniversaire de sa fondation.. Nous 
sommes loin d'être des nouveaux 
arrivés sur ce continent! 
A 1' occasion de la "Fête du 
retour aux sources" il y aura une 
rencontre des francophones d' Amé-
rique, du 2 au 4 juillet. Le thème 
de la réunion organisée par le 
C:Onseil de la langue française, sera 
"L'Amérique francophone parle aux 
Québécois". Le sous-thème pose la 
question provocante: "Comment vivre 
en français en Amérique?" 
(CENTRE-VILLE/Suite de la page 1) 
par deUX questions. Il s'intéres-
sent à l'emplacement pour choisi 
pour le parc de stationnement et 
aux nouvelles lois pour limiter 
les enseignes commerciales. 
Il est possible d'obtenir de 
plus amples renseignements à ce su-
jet en communiquant avec soit le 
département de planification urbain 
de Lewiston, soit Lewiston Tomorrow 
ou le Lewiston Economie Growth 
Council. --Donat Boisvert, fils 
128 lisbon 
lewiston, maine 04240 
2fJ1 783 7722 
784 3780 
On suggère un thème français 
pour développer le centre-ville 
Dès ses tout débuts, le projet de rénovation du centre-ville de Levis-
ton s e cherchait un thème qui harmoniserait les changements projetés au 
visage du centre-ville et donnerait à celui-ci un caractère distinct et 
unique. 
La première suggestion pour un thème fut celle du président du Collège 
Rates, the Docteur Thomas Hedley Reynolds, qui déclara que le tout devrait 
réfléter l'héritage français de Lewiston. Dans l'opinion du Dr Reynolds, 
c'est là que se trouve une des plus grandes r i chesses de notre municipa-
lité. 
Il n'y a pas de doute que Lewiston est reconnu comme une ville franco-
américaine. De ça, il n'y a pas question. Tout de même, certains n'ac-
ceptent pas facilement la suggestion du Dr Reynolds. Mademoiselle Geneva 
Kirk de la Commission Historique de Lewiston a fait une étude sur l'ori-
gine des édifices du centre commercial de Lewiston. "Si l'on cherche un 
thème historique, ça ne Serait pas le français," dit Mademoiselle Kirk car 
les bâtisses du centre-ville, en général, ont été construites pour desen-
trepreneurs anglophones. D'autres disent que l'histoire d'une ville nese 
limite pas simplement à une liste de noms de ceux qui ont fait construire 
des édifices; et, qu'en effet, les franco-américains n'ont pas bâti le 
College Bloc, mais ilsontdéfinitivement joué un rôle des plus importants 
dans son bis taire . 
Pour éviter toute controverse, les commerçants ont décidé de ne pas ap-
prouver de thème officiel. Toutefois, sur le plan pratique, ils n'ont pas 
pu échapper si facilement à cette question. L'architecte responsable pour 
la préparation des affiches de circulation pour le secteur commercial, M. 
William Hamilton de Design Plus, a proposé une solution au problème. Il a 
préparé un système d'affichage qui répondrait à deux besoins: orienter la 
circulation vers la ville et démontrer le caractère unique de Lewiston .. Il 
proposait le nom de Centre-Ville pour le centre commercial parce que cette 
appellation est facile à lire et à comprendre en anglais tout en retenant 
un cachet français. La suggestion de M. Hamilton a reçu l'approbation du 
Conseil de ville qui a autorisé la dépense de $600 pour la préparation de 
dix à douze de ces panneaux. En général, la réaction du grand public aétê 
des plus favorables. 
Le Département des Transports de l'Etat du Maine a voulu ajouté du sel à 
la soupe en s'opposant aux panneaux d'affichages parce qu'ils n'étaient JBS 
en anglais, au dire de certains fonctionnaires. Mais, il est évident que 
des affiches en français sont déjà en montre dans notre Etat; plusieurs af-
fiches sur l'autoroute guident les touristes vers Old Orchard. 
Finalement, les panneaux sont à être fabriqués. Nous appuyons l'idée de 
M. Hamilton et nous croyons que tous les citoyens auront raison d'êtrefiers 
de notre nouveau "Centre-Ville. " --Donat Boisvert, fils 
POUR ACHETER OU VENDRE UNE PROPR IETE, 
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